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Pour se préparer


Jour I - Matin – Réjouis-toi !


 Questions


Jour I - Après-midi – Suis-moi !


 Questions


Jour II - Matin – Comblée de grâce


 Questions


Jour II - Après-midi – Fais comme moi


 Questions


Jour III - Matin – Joie et espoir


 Questions


Jour III - Après-midi – Deviens comme lui


 Questions


Conclusion


Notes






Appeler à se réjouir peut sembler une provocation ou une irresponsabilité. Face aux difficultés qui accablent notre monde tant au niveau de nos sociétés que de l'Église, il semble déplacé d'appeler à se réjouir alors qu'autour de nous nos proches sont inquiets pour leur travail, pour l'avenir de la planète, pour la paix dans le monde et pour de multiples situations plus personnelles. Et pourtant parler de la joie des croyants n'est-ce pas une manière de lutter contre la morosité et ceux et celles qui s'en font les chantres ? Une critique salutaire est nécessaire contre les contempteurs du malheur et les annonceurs d'apocalypse complaisants.


Se réjouir n'est pas possible si pour cela il faut se fermer ses yeux et se boucher les oreilles face aux réalités du monde. Ce serait folie et complicité avec les agresseurs de toute espèce : prédateurs sexuels, destructeurs écologiques, vautours économiques et violents de tout poil. Ils existent et font le mal, attitude avec laquelle on ne peut pas pactiser. Mais si se réjouir s'appuie sur les lignes de force de l'Évangile, alors on peut faire avancer le monde et chacun de nous vers un autre monde.


Appeler à se réjouir dans la dynamique de l'Évangile, en prenant appui sur Marie et sur les disciples, est une façon de tenir debout face au malheur, une résilience ou même une résistance. On ne peut pas se laisser emporter par le malheur{1} si on confesse la résurrection de Jésus, l'espérance et la force de l'Esprit Saint. Il ne s'agit pas de voir la vie en rose – ce qu'elle n'est pas – mais de ne pas sombrer dans le découragement, la peur et l'impuissance, et l'Évangile nous donne des raisons de réagir. C'est ce que ce Triduum veut nous aider à être.


Se réjouir en régime chrétien n'est pas un remède pour échapper au spleen ou à la déprime, un recueil de recettes pour être zen, un yoga du rire ou une stratégie pour se mentir à soi-même en positivant tout. La joie des chrétiens est particulière car elle ne peut pas gommer la Croix, le péché, les questionnements. Elle s'apparente plus à une lutte pour devenir saint comme le Christ, pour aimer l'autre au point de donner sa vie pour lui et se laisser aimer, pour pardonner et demander pardon, pour suivre Jésus. Cette joie n'est pas doucereuse ; les béatitudes qui nous invitent à être bienheureux ne sont pas des propositions éthérées ou faciles. Cette joie interroge nos choix de vie et nos priorités, nos objectifs dans la vie et nos principes pour avoir une belle et bonne vie chrétienne.


Prendre trois jours pour faire le point sur tout cela, pour se réjouir d'être des vivants, des croyants (plus ou moins en question et en chemin), pour être heureux de ce que nous sommes et aimerions être... tel est notre projet dans ce nouveau numéro de Re/trait{2}.








Pour se préparer


Vous trouverez ici le sixième numéro d'une « retraite à la maison », un exercice un peu spécifique qui s'est révélé de plus en plus important pour notre époque où tous et toutes avons un désir d'intériorité mais un manque de temps ou un peu d'appréhension à nous « enfermer » pour prier et méditer.


Nous vous invitons à un triduum, trois jours plus intensifs pour approfondir les questions que nous portons tous et toutes quelle que soit la solidité de notre foi, pour regarder au plus intime de nous-mêmes ce qui est en attente et appelle à s'exprimer en vérité. Nous avons confié cette mission à Anne Bente, une sœur dominicaine d'Oslo pour nous ouvrir aussi à une voix nouvelle venue de Norvège.


Pour réussir à bien vivre cette retraite nous vous invitons à suivre le rythme proposé dans le texte et ne lire et méditer que demi-journée par demi-journée afin de se laisser du temps pour approfondir chaque thème. Une demi-journée de retraite correspond en fait à une demi-heure de lecture et réflexion et un grand moment de silence.


Trouvez un lieu silencieux ou calme. Asseyez-vous tranquillement et ouvrez le livre. Gardez près de vous un crayon pour noter ce qui viendra à votre cœur en lisant. Prenez un petit temps pour faire la paix en vous-mêmes et laissez les mots entrer dans votre vie. Accueillez ce que suggère le texte.


Suivez le texte sans forcément aller lire les références évangéliques dans votre bible, vous les reprendrez plus tard si vous le souhaitez.


À chaque demi-journée seront posées des questions pour que chacun et chacune puissent s'approprier les enseignements de ces récits et des intentions de prière nous seront proposées pour associer des hommes et des femmes de notre société à notre propre méditation afin que notre recherche spirituelle personnelle entraîne un grand nombre dans sa dynamique.


Pendant ce temps de retraite, on peut aussi essayer de participer à une eucharistie, au sacrement de la réconciliation... les méditations quotidiennes vous y auront préparés.


En conclusion de chaque de demi-journée terminez votre temps de méditation par une brève prière de louange ou un Notre Père.
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